
<d.4«e>*u pas* decbermn de fer sasAèreni ainsi quei 
canal s e Routier* ena» «aiaimpnis et Leer*-Horil. 

' • eeJunt tué a a p l ' e i f l i w i o i i l u M « n t i ; 
DillHIlCRb/Ttts'-?**h. "1JÎ Un matin, ni) ittYretix accident est 

lurvenu dans la ferme de M. Charles-Henri Vervache. Le fils 
aîné dn fermier, EidVime, â§é de » ans, a été tst par l'explo­
sion d'une grenade avec laquelle il jouait. 

• • ^ • • • ^ • • ^ • • ^ • ^ • • • • • • • • • • • • < » 

NOS BRAVES 
* - Ji ROUBAIX 

— — — 

- Est nommé Chevalear «a la âate ëm '9 aaptembre, M. Motte 
Alfred-Philippe-Feréieend-Jo* eh,sees-lléee tenant de réserve au 
43« régiment de réserve, pilofe-avîa"tei:r fjroude Weiîiier):, 

« Officier pilote du plus magnifique courage, faisant preuve tous 
les Jours d'un allant intrépide et inlassable. Spécialisé dans les re­
connaissances lointaines, a \su rapporter au commandant de '.rès 
impartants renseignements recueillis en pénétrait -par le combat 
très *ma dans les lignes ennemies. Le 16 avril 4*48. an .cours A'ane 
mission priotô rapmvjue, a été attaqué par huit appareils aHemaads, 
a soutenu le combax avec une énergie indomptable et a néussi à re­
joindre nos lignes, sa mission terminée, avec un avion criblé de 
balles. Deux citations. » 

La présente nomination comporte l'attribution de la Croix 
de guerre avec palme, M. Alfred Motte est le fils de M. Atbert 
Motte, le grand industriel récemment décédé à Roubaix. Il était 
président de la société de gymnastique « La Rouhaisienne». 

M é d a i l l e M i l i t - a l r o 
Sarforius Emile, interprète auprès d'une unité américaine : 
« A fait preuve d'une des plas belles qualités de courage e<t de 

dévouement en cherchant lui-même, dans un village violemment 
bombardé des abris pour les soldats américains. A été grièvement 
blessé. > 

Décoré de la médaille militaire française avec cette citation 
et la CTOIX de guerre américaine. 

M. Sartorius Emile, est le fils de Madame Sartorius, négo­
ciant en tissus, rue Pauvcée. 

Un des plus jeunes capitaines 
de l'armée français* 

Le capitaine André Durot, fils de M. Ourot-Capelle, 432, 
rue du Collège, est un des plus jeunes capitaines de l'armée 
française. Il fait partie du 4lJ,e régiment d'infanterie. Il a 
quitté Roubaix à la mobilisation comme sergent au 16" batail­
lon de chasseurs à pied et il est revenu chez ses parents samedi. 
Il fut promu sw Cîssivenient aspirant sous-lieutenant le 22 dé­
cembre 1914, puis i50us-fieutenant le 12 août 4915. lieutenant 
le 12 août 1917 et enfin, capitaine le 2ti juillet 1918. 

Il fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur pour faits 
de guerre le 23 août 1918. 

Il est titulaire de 1 citations : deux étoiles et une palme, 
pour les motifs suivants : 

t DéJA Messe. S'est montré en tontes circonstances et notamment 
)Û cours des derniers bombardements, d'une très grande bravoure, 
méprisant le danger. » 

Cet te-ci talion est dallée de mai 1916. 
La deuxième citation est datée de décembre 1916 : 
« A faâtpfwrve du plus grand courage en entraînant «asectien a 

l'assaut d'une position extrêmement fortifiée. S'y est maintenu mal­
gré un violent ttr de mitrailleuses, a pris une large part dans la 
capture de prisonniers, fuant de sa main un officier allemand qui 
résistait encore. Blessé deux jours plus tard, alors qu'il refoulait à la 
grenade nne contre attaque qui était pénétrée dans nos lignes. » 

La troisième citation date de la reprise de Noyon : 
« Commandant la compagnie d'avant parWe du bataillon et se 

heurtant à l'ennemi au passage d'une rivière marécageuse a su, par 
ses habiles s spaaÛas) et son esprit de décision rmurp/|HaWo. ma­
nœuvrer son adversaire, il tel point que, bousculé sur la rivière, 
celui ci devait, en moins d'une heure, loi abandonner /a presque 
totalité d'un village et d'un bois voisin, assurant ainsi au bataillon 
la possession d'une tête de pont, d'ane extrême importance pour le 
développement des opérations futures. Pendant Vingt-quatre heures1 

n'a cessé de harceler l'ennemi Jusqu'à ce que ce dernier lui ait 
abandonné le village et tout le bols. Ao petit joor a repoussé ane 
contre attaque, dernier et Inouïe effort pour unus arracher le terrain 
conquis. » 

M. André Drrrotest en antre titulaire d'une décoration ita­
lienne. 

Ce capitaine est an front depuis le débat, et même blessé, 
était soigné près du front et n'a jamais voulu retournera 
l'arriére. 

A T o u r c o i n g 
ORDRE DE L'ARMÉE. — Stragicr Jules, caporal delà ... Cfe du 

... régiment de génie : A fait, dans la nuit du -20 au SI juillet, sous 
le feu des mitrailleuses ennemies, une reconnaissance de pus âge 
•tir la Marne. Dans ia journée du 21. chargé d'installcj un va-et-
vient sur cette rivière, a été pris sous le «feu de J'cnnemi, a du 
rester caché dans l'eau pendant trois heures e"n attendant la nuit. 

Stragicr Jules habitnc 55, rue de Mulhouse, a Tourcoing. 

iPBts i i a r a JUHH 
Autour 

de fa prise de Lille-Roubaix-Touncolng 
L e s r é f j g i é s d u N a H a a r i s 

La prise de Lille-Roubaix-Tourcoing fut accueillie par les 
nombreux réfu '̂iôs du Nord avec un enthousiasme indescriptible. 
Au Comité du Nord, rue de Dunkerque, c'était une animation 
extraordinaire. Des larmes de joie emplissaient les yeux de ces 
Français que l'inva-ion avaient chassés de lenr foyer. 
U n h o m m a g a a W. D e l e s a l l e 

e t à M o n s e i g n e u r C h a r o s l 
Dans la « Libre Parole » Vf Mollet écrit que dans cette lon­

gue servitude de Lille le moral de l'héroïque cité»ie faiblit pas 
un instant sous l'administration de son vaillant maire 
M Charles Delesal'c, et l'assistance du courageux évwjae Men-
aeigueur Charost. 

A CROIX 
Les Allemands ont quitté Croix dans la nuit du 46 au 17, à t h. du 

matin Les pionniers restés ont fait sauter les pont* dans la soirée 
do 46 octobre 11 n'y eût pas d'accidents a déplorer L'usine à gaz 
est restée intacte. 

A ta M a i r i e 
{ifi lieutenant de la mission française ost arrivé à la Mairie, dans 

la «oirée «le vendredi. 
Le lendemain vers 2 heures, deux maréchaux de*logls français 

vinrent également. 
fis ont demandé une liste de recensement exacte de la perwilation 

et de créer un bureau poor la poste. Ce bureau a été installé au 
Commissariat -de 'l»olice 
' La circulation est interdite en dehors de Croix. 

Il est aussi demandé a la population de voiler le plus possible les 
lumières. 

A WASQUEHAL 
Les Allemands ont quitté Wasquehal dans la nuit du (6 au 17 oc 

tobre. Vers 10 h. du soir le commandant et ses officier» sont partis 

toute» lassant une équipe de jdôvmv rs — ?:m de faire sauter tes 
ponts, n a i s la soirée du 16, vais 9 h.M '%. 1rs aœK commeiicèrpÉ 
ê sauS». l e pont du chemin <le-*toc *it#ent-f*»a>,re, sur la roine. 
IJII.e-lteeredÉ»?. saula le premier: dijcex(Jeaainri»«ivirent, bris tel : 

'eina. parts eteteq écluses. Il y a ym+eràbgpunmmtricls et une in >« 
â déplorer, ce'le d'une femme ha.iTta'ut le n° a fle la rue Clément 
B 'thune. Les derniers Allemands, une vingtaine de uhlans restés rue 
iJea-rHijrt. p.irtirp«t le 47. viars-6 4i. du soir, en faisanX sauier le 
dernier pont : le pont Molinel. 

: tans la journée du 18 deux soMats allemands vinrent, se consti-
tq~:- prisonniers a fa Milrte. î m soldat Tnr̂ Mts tes condiisrt à l'nr-
rtère. 

Siratenaent dsnsoette Jenrnée^/«ne ipatruiille swrlaiNe. cwer)os<e 
d'une iti/aine de .cavaliers, cotnmindée par un officier, et venant . 
du Pont di Marcq, après avoir passé devant la "Mairie, se dirigea 
vers le petit bois de Fiers. Quelques Aliernin*!*, oach ;s 1.1 jv<j*4ine 
uiitraiLlcuse, tirèrent sur les â-ngtaj*, J'JUS fi»ienia]v>s«éMe»'#hfjer 
«teint à Imtestin tonrha de chefal. Dranspnrké à l'estaBwnet du 
»eiit-sjrasq«*al, *l ̂ noconotia «ans lfcpaès-anàli. 

A laetrtwre. le ««n-i»-m*airt alleiwiird, nwartit son iii^pwl, a eu'si 
une encaisse municinale de 1.545 fr. • 

A i c.'ier^ie ^pseiw^pte,' ^es ^WCTffnww,ifl?PW'̂ nrwr,nMHHESjifi le 
projet de faire sauter l'usine, se sont bornés a brûler les turbines, 
sauf deux. 

A T O U R C O I N G 
La v'mitê du générai Beauvoir de Liste 

Hier est arrimé :à Totureoiajg, le tieuienaBt-généml Sir Beau­
voir de Lisle, commaondant dn corps d'armée^anglaris qui \ient 
delibt'rer les trois vtMes du joug allemand. 

Le général, qui,était accompagné de ses aides-de-carop, le 
Jieutena/it-colonel Miller et le lieutenant-comte O'Corman, s'est 
présenté vers midi à l'Hôtel de vrtle'où il a été reçu par l'ad­
ministration »w»icif»*la. Ŝw- *a»uvAir*Le IMIÉA -aHS»Ue gajn;! 
ie balcon ; il a été Tobjet d'une enthousiaste manifestation de 
la foule. 

raa dèdéroiaySB..- •|IIoiÉoa«i|^*yflfce%>) an«.aa> prontaaiun^ 
ree Ac.. la Miucbe'orte, W -*a>u 1%. - Céifle-tussani. 87 
aerisane pmnssi«u ru'- de t)an|prque,46. - Zoé IDesnnses-
caas, ,îiieus. «ervante, rue Wnio^Cneannl. %». 
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Chronique locale 
- r , 

R O U B A I X 

Un dépôt de munitions abandonné par 
fes allemands fait explosion 

Nous avons parlé hier de la ,eraaxie quantité de amnitiQns 
abandonnées par les Allemands dans l'établissement de 
MM. Lorfhiois frères à Mouvaux-les-Franos. Ce qui restait a 
explose au cours de la nuit de samedi à dimanche, vers 3 heures 
provoquant uu violent incendie. Les dégâts sont emportants. 

Dans ies Communes 
des Cantons d§ Tourcoing 

La-plupart des localités des Cantons <de IXwrcwIng M e f e i a soal-
frir do bojiAanloinentque ces teints derniers, c'esta-dire au momeirt 
où commençait Ja débâcle de l'armée allenantde. 

A II A U LJ V 
La Ville d'HalIuhi. presque rimraine l e la lys, eat l'unie de neilts 

de notre Région qui out eu le plus à souffrir. Kn Septembre 1917, eUc 
subit un bamljardement assez violent. Les preniers obus arrivèrent 
sur li Ville le 17 Septembre; le lendemain l'un des projectiles occa­
sionna l'incendie de l'Importante fabrique de chaises de M. Vanhed-
deghem, rue du Midi. Le 'io, 11 y eut Avenue de l'Hôpital et Rue 
St-Plerre, 13 rués, parmi la population elTile. 

Le Dimanche 28 Septembre dernier, ta Ville était à nouveau l'Objet 
d'un bombardement. Immédiatement les Allemands ordonnaient l'éva 
cuation de la Population pour le lendemain lundi et le jour suivant. 
Il se trouvait encore à Halluin 8.000 personnes: 4.000 personnes de­
vaient qdirtee ta vffle éeNfeU <â> o n deux joues; maw les événe­
ments se précipitèrent, la population évacua presque complètenent 
le lundi. Il ne restait plus que quelques hommes et l e personnel de 
la Mairie, qui d'ailleurs était forcé d'abandonner flalluin le lendemaiB 
matin. 

Les Allemanls avalent entre temps, fait santer le pont du Chrmin-
de-Fer établi sur ia Lys. Dépure aucune nouvelle n'est parvenue 
jusqu'à nous. 

A IU>.\CO- — Ce n'est que ces dernières semaiires <|uc Romcq 
eut à s,ubir le hombardenrent ; la Commune avait été jasqu'àiee temps 
pour ainsi dire épasgnée. 

Les premiers obus Anglais arrivèrent à Roncq, il y a qatlques 
semaines, mais ce fut dans les premiers Jours de ce mois que le 
bombardement devint plus violent. Les projectiles tombaient au 
Hameau 'du ViMge et aux emrrons de la .Gare. Ces derniers jour*, 
il y eut deux victimes. MM. Adotpbe Braeclwlaodt journalier au 
Rlane-Foor et iules iParmentàer, JCfintonnier communal, à Roncq. 
Tous deux furent tués sur le coup. 

Les Allemands ont violemment bombardé le Blanc-Four Jeudi soir 
Trois personnes eut été .suée*, •doot <deux -femmes et un jaune «ar­
çon de 13 Tins. L'une des victimes, M»« Gaston Vérin N'ollet était 
tnarié depuis an mois 5É peine. Le jeane garçon était Son neveu. 

Mardi dernier )r$ A4a?na»ls ont ffaftintiaerlles salle» «1rs rnaehtors 
des deux ('sires de MM. Jjeanent Frênes, B Ja Vallée ; le tetideunam le 
Pont de Chemin de Fer de la Rue de la Titille Cour et la voie ferrée 

Les derniers habitants de Roscq e n t i v a c u é i c s premiers jours de 
jette semaine. 

A BOXDWKS. — Cette Cmmmuae eat peu i souffrir. Elle fut 
quelque peu bombardée, il y a huit Jours environ: un habitant 
M, Edouard Dorehy, Menuisier, fut tué par un éclat d'obus, en 
pleine Place do Village. 

A Bt»r«!BI3CQVK. — De Bornsbeeque, il ne reste oue des rai 
nés. Le premier vmibardement par lea armées aOiées eut lies en 
Septembre 1917: beaucoup d'obus tomèèrea* snr la «"élatwre do 
M. iean l.ci/rent qui fat fort endommagée, ainsi -que plusieuni habi 
talions de la commune. L'importante papeterie de MM. Halir frères 
et Lecomte eut également à souffrir. Dans Je voisinage de cet établis­
sement se trouvait un parc de pionniers -qui était particulièrement 
visé par te tir de nos alliés. 

C'est surtout, c<«s joors derniers que Bemsbeeque eut à ^souffrir; 
l'église qui contenait le tombeau d'Aagcr -de Bousncrquc, le farorox 
diplomate flamand est presque auéaniie. Les étabUsscnumU indus­
triels sont en partie détroits; les maisons ne constituent plus que 
des ruines-

Telles sont les conséquences du bombardement effectué ces jours-
ci partes aHemands. 

A LOTIMbUPS. — La commune dcLInsolles ne *«t bombardée 
qu'au début de ce mois. Les Allemands, quelques jours avant leur 
départ. OHt ffieendié plusieurs maisons et f*H sauter l 'é l ise <-t les 
>elieminé»* des etablisse.monte de MM. Houtein.v. Rue du Flegard, 
Masurol. Kue du Caillou et Tibcr-ghien, Rue deia Rassée. 

Les autres communes de la Régi an 
Reaueoup de localités de notre Région ne sont plus que des ruines. 

Il en est ainsi de Comines (Belgique» Quesnoy-sur Dellle. Wervicq 
UfclK-iijnei. McmlB. WaHMSin. >OI)IMIRIS i4)mjroe| e t ^*ervicQ-Sud, 
sont en partie détruits 

\ K r v n . l / t \ - i : : \ - 4 Elt t V I \ . — Cette roinnnine a reçu ces 
jours dernier-s un certain nombre d'obus; il y a relativement peu de 
déirats. 
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B J T A T r . C I ' V r L 
ROUBAIX. — Naissances «iii-IrS ootolire r- llené Picavot, rue 

du Coq^nneaJa, IHi. - ianjani a^aaaeij rue des Trente^ '48. 
Décès du 18 octobre.— Géuard llelilyck,-5 mois, rue du Gé-

oéral-Clwn?v, 2H. — Christine Oecory, 70 ans, sans pTcffession, 
rue de-Barhieux, fS,'Hôpital. -- Adolphe Van'Damme, 56 ins, 
rue de Barbieux, 12», Hôpital. —Clémence Picard, 73ans, rue 
Cobgny, 43. - Cbarlas Léman, 6*6 ans, 'boulevard de .Metz, cour 
Verdoie, 4. 

TOURCOIN'o. — NiLssances du 17 octobre 1918. — Robert 
Dorvîfle,Tue des Pontrarns, 9 i . "Fernaml Wamez, "nie de la 
Cité.^1. 

Décès du 15. —PaurVmcent. 59 ans, tisserand.'rue d'Harvré 
3. Du 16. - l'iémeuce Lrnicke. t8 ans, sans prdfesieii, 'rue 
des Roses.'S. -- Oi . les Lefel>vrfe, 7i ans, sans profession, rue 
d'Havre. 3. — Du 17. -- Charles'Vandemeeftele 7^ ans, menai, 
sier. Boulevard île l'Kgalrté, 6. -- Prerre Caruelte. ,V6 ans, lilenr, 
rue deillttoapiiiraine, 48. -- JelesikaÉiUnc. l i e n s , «ans-profes-
sioiLTUed^Havré, *d. -- Julie Dfti-̂ er, 6!> .ans. sans proftissioo^ 

iTAAR IVÉE DE tl PO LTJC A R E 
pndxiitewit êe 7a itqpuWiqii* 

A . 3 « . O XJ ' 3 » 39L 1 "2S: 
L'administration municipale a été informée-. 

ofliciellenM*iL<à'fc l^aix^^ii^VlLy k-Pi'ésident de 
la Képnbiifue. JJes «uript» -c%i^ Sti (kiaaés en 
vue de la récuution qui doit avoir lieu, aujour-
d'hèx^rirwlî. 

Dimanche matin, une éqwpe d'ouvriers était 
'occupée à des Lrawamot de tléeoraJtion «rue'iSreuve, 
ainsi qwe SUT lajroute que niodt paraouiir. M. \» 
Président d« la Rlépu.blixj-ue. 

Ace propos, la saidKbe soarvauile'a été-.affichée,, 
dinaanohe "SOIT: 

A e i e . — Monsieur le résident de ta. République Fraa--
çaise, paor ceosaercrofficiellement ic retour «te notne villt; à 
la mère Patrie kit aiuioui^r qu'il se reiuUaà Roubaix Lundi 
21 Ootx)bre, vers0 beflres lit. 

Lt 'MTifircipa'rité invrte la population r«uI»aiwenoc à foi Tawfc--
le chaleureux accueil qu'il mériteiâl 'ie se ftuaurnr sur b Irfaiirte--
Plaoe.à l'heure indiquée puxurfoù inaai/ester totiteJa jou; qu'eJte ' 
resswit à-ùtec enlin délnre iLe l'o^^pressioji aileutuuie dout elle 
souirrait depuis quatre années. 

Xota: Si parsurle de ciraonstumees imprétnes, M. \e Vrêsi-
KJent de ia République ne pouvait se Irouiverdans notoe vtUc le 
matin„.son .aroivéc juimrt lieu si t licores de la^rés-iBidi. 

: Le 1" Adjoint, lions de .Maire, 
H. THEHIN. 

Réception à rM&tel-de~Vilte 
du général anglais Beauvoir de Lisle 

Le général anglais Beauvoir de L«N», commandant un wrps 
d'armée, accunnagné de son état-major, est amivé drmanche^» 
RoabaiK, on peu avant midi. Il a »té reçu dansias saioas de 
Iflôtel-de-Vilie par M.. Tbérin, vu.iixe, entouré des. adjoints et 
dés membres du Conseil municipii. 
• M. le Maire, a déclaré au général la joie qu'il éprouvait fl-e 
h recevoir; il l'a cbaufl'e'uifeijt ft'liiiiïé poux les résultats o»Ve-
nus par l'armée britannique. Grâce à votre vaillance **t à cello 
de vos braves soldats, *4-il xlit, nous avons été délivrés du 
joug de l'oppresseur. Au nom de la population, de l'administra­
tion, du conseil municipal, je vous dis du foml tin cceur wierei. 

Puis If. Tbérrn lui reeiet nu mafgnvtique ttouquet tkefleurs. 
Le général Beauvoir de Lille, par riiWciwédmre d'un <4e ses 

ofliciers supérieurs, a remercié en français M. le Maire et la 
population, de la chaleureuse réception dont il est l'objet. H a 
en ontre d'éclaré que son concours «tait assuré poarTameaer 
nn peu de bieu-^elre. S'il y avait, par 4«isard, -des njalentendus, 
il demaade de Jni en réfr c inimédiatuneiil. 

La réception a pris ûu et le général a été conduit par les au­
torités locales jusqu'à son auto qui l'attendait au pied du perron, 
de la Mairie, où l i a n t e l'objet d^ane vive OMutôesJaltan de-
sympathie. 

R é o o m j M n t e 
Une récompense de 2.IW0 francs-sera donnée à ton te personne-

qui auma fourni aux Autorités Militaires Anglaises des rensei­
gnements qui auront amené l'arrestation et la condamiralion 
d'un espion. 

L e s e r v i c e «le p o l i c e n v l l t n i r e . - L'autorité mili­
taire anglaise a, dès dimanche matin, pris les uiasaros néces­
saires peur assurer la sécurité publique. C'est ainsi que b» 
habitante ont pu remarquer,-aus oarrelburs des raes des sol­
dats britannignes portant un lu-assart avec les initiales M. P. 

P e r m i s s i o n s p o u r l e s s o l d a t s o r i g i n a i r e s 
d u Mord . — On dit que les soldais du Nord vont obtenir 
prochainement des permissions pour revoir leu-ivfamilles. 

Cette nouvelle va être accueillie arec une Véritable joie par 
les populations qui n'ont pas vu les leurs depuis phisdeqiuiïtre 
ans ! 

UNE CERTAINS SOMME D'ARGENT a été trouvée. Pour la ré-clamir. 
s'adresser *»«, rue «le l n » « . 

U n e n f a m t - t e l e n s é i n a r l > e n p l o s i e e d ' u n e « a r . 
t e u c h e . — Dimanche après-midi, 1i la place Carnot, un 
jetine enfant jouait avec une cartouche allemande qu'il jetait er 
l'air, lorseju'erlo éclata. -Ce potit, nuO«aicaux eut un « i l crwé 
et deuxdoigts enlevés. Il a été transporté à l'hôpital. 

TOURCOING 
Une visite du Président de fa République 

M. tJoinoaré, Président de la République, est attendu, au­
jourd'hui, à Tourcoing. M. 'Poincarè, venant de Roubaix. arri­
vera probahlement vers 10 heures 1̂ 2 du matin 

L ' o r g a n i s a t i o n d u r a v i t a i l l e m e n t . U n e v i s i t e 
d e M Tilmaaa. — M. TIIMIHII, uatsèinav d'Ktal pour le 
ravi/atWemunt est arrivé a Tourcoing, dimanche vers 'aiîdi. Jt 
a été ireçu^ar l'AdaHaistration municipale et le ..Comité local 
HispaiiD-Néerlandais avec lequel il s'est concerte 

Ou ipeut'êbre «assuré que la réor^uifcatien complète des itnpwr-
tants services du ravitaiileaient ne .tardera pa».et que la ,pepn-
lalio» sera-sous peu, fournie de choses qai depuis longtemps-
faisaient totaleaieut défaut. 

f,î^ FCKB11.V1UKS WCT8 «VIATfilJR, ANOt.Ali. — AujontdtHli 
luwli, à tfote ,'bfiun*a et «torwie, auront Jiea. à roumains. let> funé­
railles solennelles d'un aviateur anglais, victime M devoir. 

>N S 
ONO£l*WWDE'*'»«ie:er 'itn 
V.'l7>i(iles Cha d.^TM « i ciMwre. 
des l'u\au\ eu cuivre et on 1er. 
S'ad. MX. ru- titS'-y.'R'x <S>:l 
COIFFEUR tiHi-çou <-«i ffeur « t 
de naa le do un.te. -fiiul. nt» «île 
Hou.i;a*. -JioOiniU'<ie lloiuiaixi. 
T- )ii ri-o.nf;. 

IP*DU8T«»E TEXT4L>E : lin 
h )BMiH,-«t^u'.« tlinl r ^er-ltt ré la 
bibsment d'ti'ie .isrne tSute 
fuit M o f n i de- si rv-ic.'. t'rêteu-
tioD< moetesws. 'l'r* ni ne ad ri» <« 
au bursau du journal éQ il 

OH OEaflaiVOE a MciHrtci wiwix 
fi4iimb de .Uani.its. (usnta. «te . 

f«r «rail e ijJianlit , «insi que 
roues te vmc m>»aew, **cc 

fiidioathifls au iinr»siii:diijiiwriial. 
HJU\ j»»li.«lc* A. H. _ _ _ _ _ _ _ 

M.«OU&VRS -C «WVRcURS 
sont a •iiin»Uîwsn»irtev!»riJ de liel-
Itarl, fcftl. Bons Ktiaiivis. 
B€RVANTE - OOI8W1ÏRC 
On dem;«ude .'«Ulr II*B Mrwm>». 
.tn noui!;»n4 du servi", liens #ar 
t*< Cren.'lie Hdiaise Inn'. Un 
j-ii.rn»! 

V E L O est n-rli-relu') à frmttsr «ai 
.à ncliei t l ' i t div ai ire,»- au 
u druati du jouriiii . 1 KJ2 

L'un des Gérants: AltreB art y S t a tH. ^ 
fmprUnoric du Journal de Roubaix, 7.1. Grande Kue 
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